
ANNALES DU T. S. ROSAIRE

lieu rappelle le souvenir, cet autel a été dédié ?'i
MAGNIFICAT !

- Et maintenant que nous avons, unis à nos heu-
reux Pélerins, visité avec une pieuse curiosité l'inté..
rieur du Sanctuaire, avant de le quitter, recueillons-
nous pour entendre le récit Evangile, et abandonnons
nos cœurs à l'enthousiasme. Car ici, tecteur, l'âme.
se livre à tous les transnorts d'un iaint enthousiasme.
Oui, c'est ici, dans la ville de Juda, in civitatem
Juda, qu'ont été chantés les deux cantiques les plus
beaux qu'il soit donné à l'âme humaine de redire ici-
bas; cantiques que la sainte Eglise place sur les
lèvres et dans le cSur de ses Enfants et le jour et la
nuit ; cantiques qui se chantent aujourd'hui sur toute
la surface de la terre par d'innombrables légions
d'âmes religieuses et sacerdotales : le cantique de
Zacharie : le Benedictus ; et le cantique de MABiE,
le sublime cantique . . . le MAGNIFICAT 1

EVANGILE SELON S. LUC, C. I.

".... 5 (1). Au temps d'Hérode, roi de Judée, il

y avait un prêtre nommé Zacharie, de la famille
d'Abia; et sa femme était aussi de la race d'Aaron,
et s'appelait Elisabeth.

6. Ils étaient tous deux justes, dievant Dieu, mar-
chant dans tous les commandements et toutes les
ordonnances du Seigneur d'une manière irrépréhen-
sible.

(1) Tout ocoi ne passa six mois avant la visite de Marie à sa cousine
Elisabeth.
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